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BERTHOLDT (Oberbronn)

Nous avions découvert, il y a deux ans, l'acte de mariage de Lorentz BERTHOLDT avec Anna
Margretha, veuve de Michael RUST, le 24 février 1707 en la paroisse luthérienne d'Oberbronn.

Nous y avions appris que Lorentz était originaire du canton de Berne, en Suisse, et probablement
d'une zone francophone (grâce à sa signature sur l'acte de baptême d'une de ses filles).

En regardant de près les actes alentours dans le registre, nous avions découvert que Lorentz avait
été présent à un autre mariage le même jour. L'acte en question est juste au-dessus son propre acte
de mariage...

-Actes de mariages concernant Lorentz BERTHOLDT en 1707 (Registres
-paroissiaux luthériens d'Oberbronn, Bas-Rhin).
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Si Lorentz signe en allemand son propre acte de mariage, il utilise encore du français dans l'acte
précédent en écrivant "Lorentz Bartholdt son bauferre" (voir les signatures pointées par une flèche
sur la page précédente). Il faut bien sûr comprendre "son beaufrère". Ainsi nous apprenons qu'il
n'était pas fils unique et que son frère ou sa soeur a également émigré de Suisse... car son
beaufrère, un certain Ulrich HALST ou GALST, est dit originaire de Zweibrücken en Allemagne.

AlsaceAlsaceAlsaceAlsace

Arbre d'ascendance de la famille HELM-BERTHOLDT
(Généatique®)

Si ce qui précède fait un peu redite avec le bilan n°15, pour resituer le problème, la recherche s'est
poursuivie cette année sur Zweibrücken (registres luthériens). Mais il n'a pas encore été possible de
trouver la soeur de Lorentz.

Des patronymes voisins à ceux qui nous intéressent ont bien été rencontrés mais pas précisément
ceux que nous recherchons (HACK, HAAK, AL(S)T ou encore BARTHEL). Mais il n'apparaît pas
très envisageable qu'il s'agisse là de déformations de noms car ceux-ci sont assez souvent cités sans
vraiment de variantes... S'agirait-il alors de déformations des patronymes faites par le pasteur
d'Oberbronn ? Pour BERTHOLDT, qui se transmet encore sur une autre génération à la fille de
Lorentz, cela semble improbable. Pour HALST ou GALST, il pourrait s'agir d'une variante (à la
lecture près du G qui serait donc un H) de AL(S)T qui est bien signalé à Zweibrücken...

Comme le mariage de la soeur de Lorentz n'a pas été trouvé dans cette grande ville du Palatinat, il
va falloir explorer sa proche banlieue. Mais il y existait d'assez nombreuses paroisses...
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La monnaie en Alsace sous l'Ancien Régime [1]

Dans nos recherches généalogiques, nous sommes parfois ammenés à rencontrer des sommes
exprimées dans d'anciennes monnaies ou unités de compte monétaire. Outre que la lecture de leurs
symboles n'est guère aisée, il est aussi difficile d'estimer ce que représentait ces sommes (par
exemple, par rapport à un salaire journalier ou au prix d'un terrain).

La monnaie réelle ("die Münz" en allemand) est matérialisée par un ensemble de pièces de différents
métaux. En Occident, on en trouvait en or, en argent et en cuivre. Les pièces d'or servaient à régler
de grosses sommes alors, qu'à l'inverse, les pièces de cuivre servaient à payer les petites dépenses
quotidiennes.

Les pièces étaient parfois fabriquées avec du métal non pur, par exemple avec ajout de plomb pour
les petites pièces (l'argent noir des pauvres). D'où l'expression "payer avec des pièces sonnantes et
trébuchantes", c'est-à-dire avec des pièces de métal pur, du bon argent (au sens de monnaie).

Il existait aussi une monnaie de compte ("das Buchgeld" ou "das Geld" en allemand). Ce système
n'était finalement qu'un système comptable d'évaluation comportant des multiples et sous-multiples
d'une unité monétaire, se rattachant souvent à des monnaies anciennes.

LES MONNAIES EN ALSACE AVANT SON RATTACHEMENT A LA FRANCE

Avant le rattachement définitif de l'Alsace à la France, à la fin du XVIIème siècle, il y existait deux
systèmes monétaires. Ceux-ci étaient bien sûr convertibles du fait même de leur cohabitation :

- Le système basé sur le Pfundpfennig:

Ces correspondances n'étaient conservées que pour les évaluations monétaires (essentiellement
fiscales et patrimoniales), toujours faites en monnaie de compte. Les monnaies métalliques ont subi
de nombreuses dévaluations au cours des siècles ("Reichsmünzordnungen") et leur cours réels étaient
donc surtout liés à la confiance accordée à ce type de pièces.

Ce système monétaire se retrouvait essentiellement dans la république de Strasbourg, le port rhénan
et en Basse Alsace. Cependant, le mark n'a guère été utilisé et l'once ("Unz") a disparu dès le début
du XVIIème siècle.

- Le système basé sur le Guldenthaler:

Ce système-là est plus tardif. Le florin d'or ("Guldenthaler") n'a été introduit dans l'Empire, comme
monnaie réelle, que vers le milieu du XIVème siècle. Avant cela, il n'était utilisé que comme
monnaie de compte. Jusqu'en 1517, cette monnaie s'appellait le Joachimsthaler puis, ensuite, le
Thaler ou le Guldenthaler pour marquer son équivalence avec le florin.

Ses subdivisions, Batzen et Kreutzer, sont des pièces de monnaie des territoires habsbourgeois. La
montée en puissance de la maison des HABSBOURG au sein de l'Empire avait alors conduit à
adopter ce système monétaire en concurrence avec celui du Pfundpfennig. En français, on ne parlait
pas de Guldenthaler mais de Rixdale.

__________________________________________________________________________________________________________

[1] La monnaie en Alsace sous l'Ancien Régime, Pierre ROESER, Section Ile de France du C.G.Alsace, 1999.

1 Pfundpfennig = 2 Marke = 12 Unze = 20 Schillinge = 240 Pfennige.

1 Guldenthaler = 15 Batzen = 60 Kreutzer.
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- Correspondance entre les deux systèmes:

La parité donnée ci-dessus était celle pratiquée à Strasbourg en 1559. Ce qui mettait le Thaler à
120 Pfennige. Mais, dès 1585, le Thaler est côté 148 Pfennige à Francfort, puis 180 à Strasbourg
en 1623. La hausse de la monnaie de métal fin est continue et la diète de Ratisbonne décida, en
1667, que le Reichsthaler valait 96 Kreuzer soit 192 Pfennige. Un an plus tard, les cercles
d'Allemagne occidentale (dont faisaient partie les états de Basse-Alsace non encore réunis)
décidèrent la création d'une nouvelle pièce : le Guldiner valant 60 Kreuzer. Progressivement le
Guldiner devenait monnaie réelle et le Reichsthaler monnaie de compte... Il y avait bien de quoi y
perdre la tête, mais cet imbroglio faisait la fortune des changeurs.

UNE CRISE MONÉTAIRE ENDÉMIQUE

Il y eut trois causes principales à cela. La première était liée à l'afflux de métaux en provenance
des Amériques dès le XVIème siècle et qui créa une onde de choc inflationniste. La seconde était
liée à l'indiscipline chronique des Cercles et Etats de l'Empire qui multiplaient la frappe de
mauvaises pièces de cuivre ou de billon (cuivre, plomb et quelques traces d'argent). Enfin, la
troisième était le comportement des particuliers. Lorsqu'ils avaient le choix, ils payaient en priorité
avec les monnaies les moins fiables. Ce comportement protectionniste des particuliers, qui
substituaient la "mauvaise monnaie" à la "bonne monnaie" dans leurs transactions courantes, ne
faisait qu'accroître la crise.

Bien sûr, la guerre de Trente Ans à partir de 1622 continua à accentuer la crise monétaire.

ESSAI DE CLASSEMENT DES DIFFÉRENTES PIECES DE MONNAIES ALSACIENNES

Quelles sont les pièces qui circulaient réellement en Alsace (donc hors les monnaies de compte) ?
La hiérarchie qui suit n'est pas exhaustive. Les valeurs entre parenthèses sont évidemment
approximatives à cause des grandes fluctuations qui existèrent.

- Famille du Pfennig:

Oertlein (1/4p.), Helbling (1/2p.), Pfennig (1p.), Zweyling (2p.), Vierer ou Weißpfennig (4p.),
Doppelvier (8p.), Schilling-groß (12p.), Doppelschilling (24p.), Dickpfennig (48p.).

- Famille du Kreutzer:

Heller (1/4kr.), Halbkreutzer (1/2kr.), Kreutzer (1kr.), Zweikreutzer (2kr.), Dreikreutzer (3kr.),
Vierer (4kr.), Sechser (6kr.), Doppelvierer (8kr.), Zehner (10kr.), Zwölfer (12kr.), Halbthaler (30kr.),
Thaler (60kr.), Reichsthaler (90kr.), Doppelthaler (120kr.).

- Famille "Rappenmünz" :

Stebler (1/2r.), Rappen (1r.), Halbbatzen (4r.), Batzen (8r.), Doppelbatzner (16r.), Dreibatzner (24r.),
Sechsbatzner (48r.).

- Inclassables:

Plappart (6p.), Halbgroschen (6p.), Groschen (12p.), Kopfstück (40p.).

1 Kreutzer = 2 Pfennige.
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LES MONNAIES EN ALSACE APRES SON RATTACHEMENT A LA FRANCE

L'intégration de l'Alsace au royaume de France a bien sûr posé le problème de son intégration
monétaire. La monnaie étant un fort symbole de souveraineté, la France a cherché à expulser les
monnaies impériales. Mais, pour ne pas porter atteinte au commerce, il a été choisi de soumettre
l'Alsace à un régime monétaire particulier qui conservait une similitude entre les espèces d'Alsace
et celles des marchés de l'Empire.

Strasbourg a sauvé son atelier monétaire lors de sa reddition de septembre 1681. Cet atelier,
municipal au début, devenait alors rapidement royal. Jusqu'en 1690, il y a été frappé tant d'anciennes
monnaies strasbourgeoises que des pièces de France d'un type particulier : une pièce de 30 sous
(avec ses subdivisions de 15, 5, 4, 2 et 1 sous). Les petites monnaies locales, évaluées
obligatoirement en sous, furent fortement dépréciées.

Progressivement, le florin de compte (valant 40 sous) a cédé face à une nouvelle manière de compter
en livre d'Alsace. Celle-ci a été introduite dès 1682 et ne valait que les 10/11èmes de la livre de
France.

En mars 1690, l'atelier monétaire de Strasbourg fut fermé par les autorités. Mais il fut néanmoins
réouvert en 1693 comme atelier royal. En 1716, la livre d'Alsace diparait définitivement au profit
de la livre française. L'atelier de Strasbourg ne frappa plus dès lors que des pièces royales exprimées
en sol et denier de France.

APRES L'ANCIEN RÉGIME, LA RÉPUBLIQUE, ET L'EMPIRE... L'UNION EUROPÉENNE

Jusqu'à la Révolution, malgré toutes les interdictions officielles, les monnaies locales et n'importe
quelle pièce étrangère de bonne aloi ont continué d'être admises en Alsace comme mode de
règlement.

Après la Révolution, le système monétaire de l'Alsace, comme pour le reste de la France, a été
organisé autour du franc (lois des 28 germinal et 28 thermidor de l'an III).

Et depuis peu, comme une grande partie de l'Europe occidentale, l'Alsace est passée à l'euro. Quelle
simplification après tant de siècles passé à manipuler une si grande variété d'espèces !

LOUIS LOUIS LOUIS LOUIS XIV XIV XIV XIV (1643-1715) (1643-1715) (1643-1715) (1643-1715) Écu Écu Écu Écu aux aux aux aux trois trois trois trois couronnes.couronnes.couronnes.couronnes.
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Un épisode révolutionnaire à Strasbourg : le sac de l'Hôtel de ville en 1789 [2]

Dès que l'Alsace entendit que le peuple de Paris s'attaquait aux régiments étrangers avec le secours
des gardes françaises, on s'y dit "A notre tour, maintenant !". Par bandes, les paysans alsaciens s'en
prirent à ceux qui n'avaient pas encore détalés parmi les partisans de l'ordre en place. Ils y mirent
plus de hargne que de discernement, molestant pêle-mêle les magistrats de Haguenau, les gardes-
forestiers du prince-évêque de Rohan ou bien encore les Juifs du Sundgau. La population de
Strasbourg, bien avant celles des campagnes, avait décidé d'agir en marchant sur l'Hôtel de Ville.

__________________________________________________________________________________________________________

[2] Quand l'Alsace s'éveillait entre chien et loup, David André LANG, Ed. Fayard, Paris 1981.

Le sac de l'Hôtel de Ville de Strasbourg, le 21 juillet 1789. "Il faisait ce jour-là un temps à ne pas mettre un échevin 
dehors, ou  seulement sous bonne garde".

Un face à face s'engagea le 21 juillet 1789 entre une foule amassée sur le Marché-aux-Herbes et
le Magistrat. Celui-ci était un aristocrate libéral, nommé commissaire du roi à Strasbourg par Louis
XVI : le baron Frédéric DE DIETRICH. Il avait reçu les cahiers de doléances des Strasbourgeois
et ceux-ci s'impatientaient. Le baron DE DIETRICH, à ce moment, siégeait en secret dans son hôtel
(aujourd'hui la Chambre de Commerce, place Gutenberg).

Cette foule était composée de manants, de petits commerçants, d'artisans locaux, de compagnons
et de domestiques allemands (attachés aux services des princes d'Empire) mais aussi de welches,
c'est-à-dire de Français de l'intérieur, fonctionnaires royaux et autres. Sans doute, certains de nos
ancêtres strasbourgeois devaient être là, participants ou simplement spectateurs.
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Les vitres de l'Hôtel de Ville volèrent en éclat mais les troupes stationnées sur le Marché-aux-
Herbes gardèrent l'arme au pied, comme si rien n'était. L'émeute grandit alors, jusqu'à voir les
portes défoncées et des échelles plaquées contre les murs. Un quart d'heure plus tard, la populace
se précipita à l'intérieur. Ce fut une pluie de fenêtres, de volets, de chaises, de tables... Il s'ensuivit
peu après d'une autre, de tuiles, de planches et de pièces de charpente. Sur cet élan, en pleine place
d'armes, un feu de joie fut allumé  avec les luxueux carosses municipaux. Les émeutiers furent tout
de même dispersés par l'armée, mais il n'y eut pas un mort à la fin de cette tumultueuse journée.

Avec le sac de l'Hôtel de Ville, le peuple et la petite bourgeoisie locale avaient eu leur bastille. Le
11 août suivant, le Magistrat remettait ses pouvoirs. Puis, en février 1790, le baron Frédéric DE
DIETRICH [3] devenait le maire de Strasbourg (il finira cependant guillotiné en 1792).

__________________________________________________________________________________________________________

[3] Frédéric DE DIETRICH était le fils de Jean DE DIETRICH, le banquier et métallurgiste qui était, avant la Révolution, le
seigneur d'Oberbronn et de Niederbronn.
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